
1Péàt -peu de pauvre's, de mùalades,'de zécessiteu' ui -te reçoiW
vent la charitable p'otectiôinde l Saint-Vincent:de Paiui, sure
tdût dans les rudës nioí4de l'hiver.

la Société a fait Yaequisition d'une superbe-statue de son
gnrd Saint patrori 'et. a voulu la faire bénir aussi solennelle-
rhnt que possible. Mgr l'Archèvêque de Québec, toujours dési-
rk'x de visiter et d'lionok-er sa ville natale, a bien voulu présider
cette cérémonie dans l!église ,paroissia'de- Lévis et faire le ser-
uion de circonstance. Il y4 avait foule compacte. L'église brillam-
niént illuminée, offrait un coup-d'oil vraiment féérique.

La cérémonie s'est terminée par le salut du Saint Sacrement
a ee chant magnifique et musique r.avissante.

-Bon nombre de membres de la Societé de Saint Vincent' de
Paul de Québec étaient venus se joindre a leurs confrères de
Lévis et rehausser de leur présence l'éclat de cette belle fête de
la charité catholique.

L'anglomanie au Canada

Nous avons parlé de l'opposition commune de l'Anglais pro-
testant des Etats-Unis ou du yankee pour la race française.
Cette opposition, nous l'avons vue, est un des caractères princi-
paux du nationali-sme américain, un des traits les plus saillants
de l'américanisme.

Nous serions injuste-, si nous accusions tous les Anglais pro-
testants du Canada d'être les ennemis de la race française. Le
plus grand nombre de ceux qui appartiennent au parti conser-
vateur, surtout parmi les chefs, ont montré constamment une
grande équité envers les catholiques de langue française, quel-
quefois même an détriment de leur popularité et de leurs inté-
rôts. Il s'en reneotre aussi parimi les Ani-laiq protestants du
parti libéral un certain nombre qui, par équité naturelle ou par
respect de la constitution du pays, veulent sincèrement l'égalité
des deux langues, des deux rehgions;des deux peuples. - Nous
commettrions enfin une véritable injustice si nous accusions le
gouvernemeut d'Angleterre ou celui le la conafédération cana-
dienne de travailler à opprimer la population franç,ise .au Ca-
nada. L'un et l'autre gouvernem int -ont souvent donné la
preuve .l'une grande équité envers notre race.

Mais,;Pous devons aussi à.la -vérité de constater -qu'au Cana-


